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À l'école de la mer
avec le projet « gommier »
A l’école Ilet Charles, située rue de l’Impératrice Joséphine, deux enseignantes ont fait le choix de mettre en place un projet
pédagogique autour du gommier. L'embarcation traditionnelle fait partie intégrante du patrimoine de l'île.

C haque vendredi, sur le front
de mer, Martine Larive et
ses élèves viennent pratiquer

le gommier avec Patrick Petito,
président fondateur de l’associa-
tion « gommier et tradition » si-
tuée au Lamentin. Deux moni-
teurs de voile,DamienSerratan et
Damien Belhumeur, sont pré-
sents. « Je pratique l’activité du
gommier avec les élèves depuis
maintenant deux ans », poursuit
Martine Larive. « Nous avons fait
ce choix avec une autre collègue,
MmeQuibon,parceque l’on trou-
ve que les enfants ne connaissent
pas assez le patrimoine.Avant, on
faisait de l’aviron.Mais on a choi-
si finalement le gommier parce
qu'il est un pan de notre patri-
moine. » En 2020, la finalité du
projet pédagogique devait être un
voyage en Dominique. Mais « à
causeduCovid, il est en standby. »
Le cycle du gommier comprend
10 séances, faites de découvertes
et d’histoire à travers la diffusion
de films et photos de cette em-
barcation, avec bien sûr la pra-
tique sur l’eau. Une séance dure
troisheures.

Une belle aventure
La directrice Mme Rampal a fait
en sorte que les six autres classes
duCM1auCM2 (sur 8 au sein de
l'établissement) profitent d’une
séance découverte à la pratique

dugommier.
Sur l’eau, les élèves prennent
beaucoup de plaisir. Ils y sont très
à l’aise. Trois d’entre eux ont déjà
adopté l’activité comme loisir. Ça
se passe le samedi avec un club
iléen « Gommier de lumière » ai-
dée de l’association « Gommier et
tradition ».
Le programme du jour : aller en
direction de la baie de Fort-de-
France, se diriger vers la Poterie,
faire le tour du gros Ilet, voilà une
belle aventure sur l’eau.

S.F.

Sur les bois dressés, Kelyan, Yorick et Naomie, en contre-poids Coraline, Loréna, Marillia et Sherwan, Matthias à la
barre, il ne faut pas quitter la mer des yeux ni la voile!

Le départ est imminent, un petit coup de pouce de l’autre équipe pour mettre
le gommier à l'eau et l’aventure peut commencer, toute voile dehors. La séance
dure 3 heures. Dans le gommier, huit élèves embarquent avec le moniteur.
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ILS ONT DIT
« Ça demande
beaucoup d’énergie »
Coraline, élève

« Je pratique le gommier
depuis environ unmois,
j’ai découvert cette activi-
té avec la classe. J’ai eu la
sensation d’être libre,
c’était bien ! Ensuite, j’ai continué l'activité en
loisir le samedi. On part de l’anse à l’Ane jusqu’à
la baie de Fort-de-France, ça demande beau-
coup d’énergie. Ce que j’aime le plus, c’est de
monter sur les bois dressés ».

« On se sent plus libre »
Chayann, élève

« J’ai découvert le gom-
mier avecma classe, c’est
très intéressant comme
activité. J’aime naviguer.
Avec le le gommier, on se sent plus libre que de
rester dans une salle de classe. Je ne sais pas
encore, peut-être que je pourrai poursuivre en
loisir ».

« Je me sens très
à l’aise »
Roby, élève

« J’aime beaucoup le
gommier, je me sens très
à l’aise, je n’ai pas peur de
tomber à l’eau car je sais
nager. J’ai découvert le gommier avec la classe,
depuis je le pratique comme loisir. »

Sur le bateau suiveur…


